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Le chien, facteur de lien social

Le chien est présent  en milieu urbain de manière intime. Il s’inscrit dans une grande proximité affective, émotionnelle et relationnelle avec son maître mais aussi avec le milieu environnant.  

À l’heure où les rapports interpersonnels sont parfois troublés, la présence du chien fait passerelle entre les usagers de l’espace public. Il peut contribuer à développer les relations de voisinage et  de quartier dans l’espace de vie de son maître. En direction des personnes en difficulté, l’animal permet de tisser des liens qui contribuent à maintenir ou à renouer le contact. 

Sur un autre plan, la gestion des chats errants par une collectivité ouvre des perspectives sur la constitution d’un réseau social qui prend en compte les habitants du quartier. 

Dans l’environnement du foyer

À l’intérieur de la famille, le chien contribue aux échanges entre les générations. Il accompagne l’enfant dans son développement et peut aider les parents dans leur rôle éducatif. Il crée des opportunités pour ouvrir le dialogue avec les voisins les plus proches. 

Dans la rue

Les chiens présents dans un foyer (famille, monoparentale, unique) sont un facteur de contacts avec le voisinage de proximité, les commerçants et l’ensemble des usagers des espaces extérieurs de vie. Il ouvre le prétexte d’une discussion, d’une question, d’un intérêt à l’égard de son maître. L’empathie qu’il suscite est souvent à l’origine d’un échange. 
Dans le quartier
Il a noté qu’une étude a montré que les habitants d’un quartier possesseurs d’un chien ont  une  meilleure  connaissance de  leur environnement  proche. L’animal  facilite  les relations 
humaines, la reconnaissance géographique et topographique et une meilleure perception  des habitants d’un même quartier.

Ainsi, les possesseurs de chiens développent moins que les non-possesseurs, un sentiment d’insécurité dans leur quartier, cela semble s’expliquer par le temps important qu’ils passent sur l’espace public qui les rend plus positifs sur la perception de leur environnement.

Vers les personnes en difficulté 
Le chien est aussi un facteur qui autorise une action pour identifier les personnes en difficulté, accroître la veille et faciliter l’intervention des services d’une collectivité.

L’exemple d’une Régie de Quartier à La Rochelle est intéressant. À l’initiative de cette association, un éducateur canin a pris ou renoué le contact avec des maîtres qui avaient délaissé les structures sociales. 

L’action a ainsi permis de toucher plusieurs habitants en voie de désinsertion qui vivaient seuls avec leur animal et qui n’avaient pas été identifiés par les services sociaux des collectivités. L’activité « éducation 

canine » a permis de développer un environnement social positif pour ces personnes. 

Le cas des marginaux avec animaux

Le chien des « SDF » est souvent vécu par les usagers comme un élément de rejet. Sa présence induit des réactions négatives qui participent à l’exclusion de ces populations. Des actions de médiation conduites dans certaines collectivités ont montré que cet animal pouvait devenir facteur d’intégration. Les services de la collectivité ou les intervenants sociaux prennent appui sur l’animal pour créer les conditions favorables à un échange. Le chien est ainsi souvent placé en situation de « médiation  intermédiaire »   car il peut devenir 
facteur d’intégration au travers des activités d’éducation canine de rue ou les cours collectifs sur un terrain. Ce principe constitue un retour à la société par l’apprentissage du comportement et de l’éducation du chien. 

L’éducation canine de rue

Des groupes de possesseurs avec leurs chiens sont guidés par un éducateur dans la rue. Il agit ici à l’image d’un moniteur d’auto-école pour améliorer et corriger la conduite de l’animal sur l’espace public dans les situations de vie courante. Par ailleurs, il rappelle les bons gestes de propreté et le comportement attendu par la collectivité. 

Cette activité favorise les contacts avec le milieu environnant. Elle contribue à modifier l’image de la présence de l’animal en milieu urbain. L’empathie pour l’animal des autres usagers facilite les contacts avec les maîtres. 
Avec les enfants

En dehors de la cellule familiale, de nombreuses opportunités existent pour favoriser la  relation  entre  l’enfant et  l’animal. Outre l’intérêt sur le plan éducatif et pédagogique ; l’école, les centres de loisirs et les animations proposées sur l’espace public permettent à l’enfant de découvrir le lien au Vivant. Ainsi, une Fête annuelle de l’animal associant les centres de loisirs et les écoles ouvrent la perspective d’une grande diversité de modes d’expression pour les enfants. De même l’initiation à l’éducation canine en milieu scolaire ou périscolaire est un facteur de mixité et d’intégration sociale. 

L’action de la collectivité

L’ensemble des actions de prévention, d’éducation et d’information conduites par la ville participe à modifier le rapport entre les usagers possesseurs et non - possesseurs. Si la posture de la collectivité n’est pas agressive et qu’elle ne vise pas à stigmatiser une partie de la population, les relations se modifient positivement. 

Si la collectivité fait savoir à tous qu’elle prend en compte chacun d’entre eux, la présence de l’animal tend à ne plus être vécue comme un facteur de nuisances. Le regard porté sur le chien se modifie et il peut participer au rétablissement d’un lien. 

Contact AFIRAC Services :  Jean- Luc Vuillemenot - ( 0607 884 940
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